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CHRISTOPHE COLOMB

La découverte du Nouveau Monde

ODE-SYMPHONIE

EN QUATRE PARTIES

Paroles de Mess. Mery, Ch. Chaubet et Silvain
St. Etienne.

Musique de FÉLICIEN DAVID.

PREMIERE PARTIE

LE DEPART
( Symphonie )

Strophes déclamées

Océan inconnu, ténébreuse Atlantique,
Tu vas te dépouiller de ton mystère antique.
Hardi navigateur par la gloire excité,
Colomb a deviné les fortunés rivages,
Les fleuves, les déserts et les îles sauvages

Que voile ton immensité.

Océan ! le héros va quitter l'Ibérie,
Qui pour lui désormais est une autre patrie,
Et pour l'épouvanter tu t'insurges en vain ;
1 contemple déjà, dans les déserts de l'onde,
es nouveaux champs promis, le magnifique monde,

Qu'il vit dans un rêve divin.

- 83 -
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MONOLOGUE DE COLOMB

Rêcitatif

Oui, Colomb vous entend, mystérieux génies
Qui dans mes nuits m'avez réveillé tant de fois ;
La mer vous a prêté toutes ses harmonies ;
C'est l'heu.re... J'obéis à vos puissantes voix.

COLOMB

Air

La brise qui se lève
Dans l'air et sur les eaux,
Agite sur la grève
La poupe des vaisseaux.
Partons ! le ciel l'ordonne;
Sur l'abîme dompté
Méritons la couronne
De l'immortalité !

Elle est vierge, elle est belle,
La terre où l'or ruisselle
Et dans l'onde étincelle;
Amis ! nous l'appelons.
Là, les fleurs ranimées
Par les nuits embaumées,
Ont des rives aimées
Et de tièdes vallons.

Colomb et ses compagnons
Solo et ChSur

COLOMB

- Amis fidèles,
Sur les flcts de ces mers nouvelles.
Jurez de m'obéir toujours



LE CHŒ UR

Oui, toujours !

COLOMB

Un monde devant nous s'élance
Nos ceurà s'enivrent d'espérance.

LE CHRUR

Espérance !

COLOMB

Ma voix vous le promet d'avance:
Déjà sur vous se lèvent de beaux jours.

LE CHRUR

Hardi Colomb 1 toi qui, conduit par ton génie,
Quittas les champs de la patrie,
Nous te consacrons notre vie.
Les fiers enfants de l'Ibérie '

Dans les périls t'offriront leurs secours.

COLOMB

Votre courage
Du monde entier aura l'hommage;
Il va s'unir à vos transports.

LE CHRUR

O transports !
COLOMB

Fiers Espagnols, pour tributaire,
Oui, vous aurez toute la terre.

LE CHRUR

Oui, la terre !
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COLOMB
Conquérants d'un autre hémisphère,
A vous la gloire et d'immenses trésors.

LE CHRUR
D'un héros protégé par les cieux,
Nous suivrons le destin glorieux

A travers les périls et les flots furieux
Nous irons moissonner la gloire ;

Puis au jour
Du retour,

La voix de l'histoire
Aux siècles à« venir dira notre victcire.

L'avenir nous sourit
Et le Ciel nous bénit.

Strophe déclamée

Tandis que les marins, prêts à fendre les ondes,
Remplissent l'air de cris joyeux,

Les femmes, sur les mers, solitudes profondes,
En pleurant attachent leurs yeux.

( Orchestre. )

Strophe déclamée

La jeune fiancée, accourue au rivage
Où le flot meurt en écumant,

Avant le doux hymen redoutant le veuvage,
Reçoit l'adieu de son amant.

FERNAND -

Adieu, ma belle,
A toi toujours !
Reste fidèle
A nos amours.
Du beau rivage
Où ton image
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Va me sourire à chaque instant,
Je veux, Elvire,
Sur mon navire

Te rapporter riche présent.

Adieu, ma belle
A toi toujours
Reste fidèle
A nos amours.

ELVIRE

Aux Seigneuries
Des Asturies

Laissons ;es diamants et l'or 1
Pour une amante
Flamme constante,

Viilà le plus rare trésor.
Garde à ta belle,
Garde toujours,

' Un cœur fidèle,
Tendres amours !

DUo

Un jour ensemble, .
Sous le vieux tremble

Nous irons encor nous asseoir,
Aux heures calmes
Où sous les palmes

Vient pleurer la brise du soir.

Oui, sur ces rives
Des mers plaintives

Qui reçoivent l'adieu d'amour,
Pour nous encore
La tour du More

Sonnera l'heure du retour.
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ELVIRE FERNAND

Aditu, ma vie Adieu, ma vie t
Pense toujours. Tendres amoursi
A ta patrie, Chère patrie,
A tes amours ! A vous toujours r

Strophe déclamée

Le bronze du navire, au bronze du rempart
Répond sous la nue enflammée, •

Et dans des tourbillons solennels de fumée
Donne le signal du départ,

Et le peuple-entonnant son hymne accoutumée
Suit des yeux la flotte qui part.

( Orchestre>

Prière

CHmUR

Dieu de bonté, Dieu tutélaire,
Vers toi, dans notre peitfe amère,
Nous poussons un cri gémissant.
De la vague apaise la rage ;
Fais que l'Autan, fils de l'orage,
Devant eux s', rrête impuissant.

Prions, prions,
Epoux, vierges et mères,
Pour nos fils et nos frères

Dieu répandra sur eux ses bénédictions

Pour que l'Ibérie,
Terre de l'honneur,
Un jour glorifie
Leur noble valeur,
L'âme recueillie,
Prions le Seigneur !
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Strophe dédamée

Tandis qu'aux bords des mers la foule prie encore,
Le Ciel, arbitre des destins,

Des vaisseaux castillans partis avec l'aurore,
L'écho redit les chants lointains.

Reprise du chixur des navigateur8

D'un héros protégé par les cieux, etc.

DEUXtEME PARTIE

UNE NUIT DES TROPIQUES

Strophe déclamée

L'immensité des mers par la nuit est voilée
Le vent dort, le silence entoure les vaisseaux;
Le ciel, sur le sommeil de la terre et des eaux,

Arrondit sa tente étoilée.
( Symphonie

CHANSON DU MOUSSE

La mer est ma patrie,
Ce bord est mon séjour;
J'y dois passer ma vie,
J'y dois mourir un jour.

Va, petit mousse,
Dans un climat lointain

La mer est douce
Pour le pauvre orphelin !
La vie est bien amère
A l'enfant délaissé
Que l'amour d'une mère
N'a jamais caressé.

Va ! petit mousse,
Dans un climat lointain
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La mer est douce
Pour le pauvre orphelin

C7tœur mystêrileux des gênies de Ocêan
( Orchestre )

CHRUR DE L'ÉQUIPAGE

La douce voix des génies
De sublimes harmonies
Ravit le calme des airs,
Et le chœur lointain des mondes,
A l'hymne montant des ondes,
A mêlé ses doux concerts.
Dans l'éclat des nuits sereines,

Sur le flot dormant,
Les étoiïles, blondes reines,

Brillent doucement.

Salut, mystérieux génies,
I9ans vos chants si pleins d'harmonies,
Aux luths divins du firmament
Unissez-vous en ce moment.
Chantez ! votre concert magique,
Charmera les nuits du tropique ;
Les échos des cieux et des mers
Le rediront à l'univers.

LE QUART
Rêverie

FERNAND

O mer où la nuit pleure
En semant ses pavots,
Mer que ma voile effleure,
Je gémis sur tes flots
Un doux refrain console ;
Amis, chantez en chœur
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La chanson espagnole
Calmera ma douleur.

Ballade

UN MARINIER ET LE CHRUR

Marinier, marinier,
Dans le siècle dernier,
Térésa, pauvre fille,
Le rosaire à la main,
Brillait comme un jasmin,
Sans bijoux ni mantille.

FERNAND

Sur la verte pelouse
Que j'aimais à la voir
Cette vierge andalouse,
Mon rêve, mon espoir.
Un doux refrain console;
Amis, chantez en chœur
La chanson espagnole
Calmera ma douleur.

UN MARINIER ET LE CHŒgR

Marinier, marinier,
Un puissant chevalier
Soupirait auprès d'elle
Mais un beau bachelier,
Sans pourpoint ni collier,
Eut la main de la belle.

CHRUR DE MATELOTS

Oh ! qu'il fait bon
Près du timon,

Rêvant de nos campagnes
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Là, nous buvons
A pleins flacons

Le doux vin des Espagnes.

Ce vin que nous sablons
Double notre délire,
Et rend à ce navire
Le ciel de nos vallons;
C'est lui qui nous console
De nos chagrins amers,
Et mieux que la boussole
Nous guide sur les mers.

Navigateurs hardis,
Sur l'onde solitaire
Nous cherchons une terre
Qui soit un paradis.
Mais dans ce nouveau monde
Où tout paraît divin,
S'il n'était pas de vin
Pour en boire à la ronde,

Ah ! revenons
Dans nos vallons,

o Dans nos belles campagnes
Là, nous boirons,
Nous sablerons

Le doux vin des Espagnes.

Strophe déclamée

Et le dernier refrain de la chanson connue
Expirant sous le ciel de ces lointains climats,
Une teinte lugubre enveloppe la nue
Et le drapeau frémit à la cîme des mâts.

( Orchestre. )
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CHRUR

Adieu le rêve
Le vent se léve
Comme un forban,
Siffle et déchire
Voile et navire
Sur l'Océan :
L'onde bouil onne,
La foudre tonne,
C'est l'ouragan !

O pitié ! Vierge sainte
Entend, entends la plainte
Des p-'es matelots
Etoile tutélaire,
Apaise la colère
Et des vents, et des flots

Calme

Reprise du chour bachique.

TROISIEME PARTIE

LA REVOLTE

CALME PLAT

( Orchestre. )

Strophes déclamées

Un calme désolant, un silence de tombe
Entourent le vaisseau ; la mer dort, le vent tombe

Bientôt ae déroule à leurs yeux
Le tranquille horizon de la zône torride,
Grand désert de saphir qu'aucun souffle ne ride



Et le pilote soucieux,
Qu'un azur infi.. couvre de son mystère,
Ne voit que le soleil, sublime solitaire,

Entre l'Océan et les cieux.
On dirait que la mer s'est encore agrandie.
Sous un ciel embrasé qui verse l'incendie,

La langueur brise le plus fort.
Ils ont désespéré de la terre attendue ;
Ils laissent pendre au mât la voile détendue.

Sur le flot sans brise et sans port,
On regarde en pleurant le navire immobile

Où le seul salut est la mort.

Colomb et les Matelots

&cine et ChSur

LE CHRUR

Levons-nous, réveillons nos âmes,
Notre navire est un cercueil.
Le vent se tait, prenons les rames
Cherchons la mort sur un écueil !
Le ciel fait tomber de l'espace
Sur la mer un voile de plomb.
Dieu nous punit de notre audace
Et maudit Christophe Colomb.

COLOMB

Récitatif

Ainsi le moindre obstacle a brisé vos courages,
Vous qui mï'avez promis d'héroïques efforts,
Vous qui dans les écueils, la nuit et les orages

Vouliez affronter mille morts !
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Air

C'est un jour de gloire et de fête
Chantez vos airs les plus joyeux
Le soleil luit sur votre tête,
L'Océan éblouit vos yeux,
Et notre navire s'arrête
Pour mieux voir la mer et les cieux.

LE CHŒUR

Où sont les rives fortunées,
Les archipels, les cieux amis,
Les îles de fleurs couronnées,
Colomb, que tu nous a promis ?
Dieu te demande pour victime
Il va parler ! nous le suivrons.
Voilà ta tombe : c'est l'abîme!
Tu périras et nous vivrons.

COLOMB

Attendez la nouvelle aurore;
Dieu vous fera votre chemin.
Amis, si votre voix l'implore
Il vous conduira par la main,
Aujourd'hui vous souffrez encore
Vous serez triomphants demain.

Voyez ! déjà la mer respire
Et se teint de mille couleurs
Le ciel répond par un sourire
Au dernier cri de vos douleurs,
Et la brise apporte au navire
Un parfum d'arbres et de fleurs.
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LE CHRUR

Gloire à Colomb i Dieu l'écoute.
L'Océan creuse la route ;
Les voiles s'ouvrent au vent,
Et l'étendard où scintille
Le fleuron de la Castille,
Au mât nous crie : En avant!

QUATRIEME PARTIE

LE -NOUVEAU MONDE

( Orchestre.)

Strophe déclamée

Enfin le matelot sur les mers vit éclore
Cette terre nouvelle, aux clartés de l'aurore,
Aux parfums de la rive, aux doux chants de l'oiseau ;
Il vit les hauts palmiers s'épanouir sur l'onde,
Et dans des vapeurs d'or le soleil du vieux monde

Levé sur un monde nouveau.

(Symphonie.)

CHRUR

Terre 1 terre ! ô transport I
Voilà le Nouveau Monde;
Salut, rive féconde,
Enfin voici le port

Danse de Sauvages

( Orchestre »
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CHRUR DE SAUVAGES

Parés de beaux plumages
Aux mille couleurs,

Dansons sur nos rivages
Parsemés de fleurs.

Saluons, dès l'aurore,
Les bois que nous aimons,
Et le soleil qui dore
Nos fleuves et nos monts.
Lançons notre pirogue

Sur le sein des eaux
Près du bord qu'elle vogue

Parmi les roseaux;
Et loin de la cabane

Qui fuit à nos yeux,
Allons à la savane

Chère à nos aïeux.
Ecoutez ce bruit d'ailes

Qui frémit dans l'air
Ce sont les hirondelles

Filles de l'éclair.
Que la brise légère
Nous mène sur les eaux,
A la rive étrangère
Où volent ces oiseaux.

La Mère Indienne

ÉLÉGIE

Sur l'arbre solitaire
Qui prête son mystère
A ton berceau mouvant,
Dors en paix, mon enfant,
Au doux chant de ta mère!
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L'hirondelle légère,
Effleurant la bruy6re,
Baise ton front charmant
Dors en paix, mon enfant,
Au doux chant de ta mère !

Pauvre fleure éphémère,
Tu passas sur la terre
Comme un souffle du vent.
Dors en paix, mon enfant,
Au doux chant de ta mère

COLOÏMB

Rêcitatif

Le voilà, ce rivage
Que vous avez conquis par un noble courage

Chers compagnons ! cette terre est à nous.
Voyez déjà tous ces fiers insulaires

Qui viennent en amis se mêler avec vous
Respectons tous leurs droits, rendons leurs jours

[ prospères.
Laissons-les vivre heureux à l'ombre des forêts,

Et n'oublions jamais
Qu'ils sont aussi nos frères

CHRUR FINAL

A toi, chef immortel,
Nos vœux et notre hommage
En ce jour solennel ;
Ton génie est le gage
D'un empire éternel !
A toi ! chef immortel,
Nos voux et notre hommage
En ce jour solennel !
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TRAITEÉ LSSQJ

dEoonomie Politiqmue
SLON LA DocTrimNE DE LÉON \I11

AP>PLICATIONS Ali CANADA

F.-A. 13AILLAIRGE, P(re

Promelir (l' philosophie et d1(Ceonn politiqwc au

Collège Jotidtie et rédacte'ur dZe l'E>ruwîývir.

PRIX: RELIP, 75 contins

EN VENTE, CHIEZ L'AUTEIJD,

BuIrealux de l'l TUDIANT, du COU'VENT et de laFnîîu
JQLIE.TTE7 P. Qý. (C&NADA)

Un traité d'Economie Politique, c'est un peu du
niouivau, au Canada.

Ce qui est ufl peu noivcaîî pour nous, ne l'est
point en maints endroits.
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Les quelstionis reda-iveS au défauît d'éqtîilibrý-
de la 'riclesse .seaesai~tde plus en plus.

L'é -a1el nou-; frapipe, mais cet écho se rap-

l)ro'he de î>lui enC plus.
Nos frères (l'arm1esz, des vic:uX paiys, ont à étudier

ces quiestions pour- comba//r-e le mal. Plus heureux,
nous avons à le., étudier, pour pr,évenu- le mal.
Comprenons-nous notre b)onheur ? Il est luts facile
(le se conser. -,i- en santé que de se guýi.Not re
petit corps so'Ajoit de la santé d'écon.ý,.ie;
mais ce corp~s n'est pas5 invulnérable !l'es îlations
eu1ropeennles ont connu, elles aussi, la Jeunesse, la
fraîcheur et la vigueur. Comment se sont-elles
ainsi chnésQue signifie cette rage du pauvre
contre le riche ? D'oùi viennent ces haillons qui
couvrent la moitié dle Piii,t l'anté ? Pourquoi ces
éclats insrsde la dynamnite ?

Une glande partie die 1luaitiiti,é est encore dans
les catacombes, il faut à tout prix l'en tirer. L2Cs-
Ipremiers chrétiens cil sortant dje leurs solubtes sé-
jours ip)portaient au mnonde la lumière tLes lui-
mains qu'il faut faire sortir- aujourd'hui du puits de
l'abîme sont aveugles et perclus 1 Comme au temps
du Christ il faut des miracles pour guérir tant d'ini-
firmes.

La sainte Eglise du Christ, seule, peut aujouir-
d'hui sauver le monde ; mais 'Economnie Politique
p)etit être, en ce périlleux sauvetage, une humble
mais forte servante, capable cie rendre les plus
grands services.
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C'est ce que les éducateurs de la jeunesse coid-
p)rennent de lus eni plus ; aussi cet enseigneenn
est partout en progrcs. Dès r 888, les évéques dcý
1licîgiqule rendaienit c.tte étude obi</ ic u

1l11S le-urs sémlitiI-es.

M. de Mlun disait dans un discours rcscent

<Je vouidIai-s v-oirý 'lans- to- les IiOcèsesý de France
min certain niom lme dle iret re, (loios, pun n', ham]is, 0 il
'raen , ntreienanl s, étudant les qrreWinE cociaes eZ
>oe àr~''a pouvo<i r. ls- i raiter. 'eva t un n an1lîtoireC

b!>ia e.. iant le, qnpistAnis agMies" et pouvant
cri entretenir, les prry s'nc % Ô 'iant !es questions eGd>ue-

mies et pou van it fondler iles fSOilinsou vrières, î'teý
marchant do-iit 'anilI' in r le~ réconcili1er avec I 'E.

Nous fatisons (les voeux aussi pour que le dclcrg
du Canada, si influent dans la régie des destinées dlu
pays, se lire à l'étude des questions sociales.

NOUS sommeIs l)ersiadé que l'inltroduttctionl cie CC
petit traité dans nos maisons d'Cdiiciticin, dans les
dernières années dut couirs, commîercial et du cours
classique, fera germer dins tous les états, quelques
économistes, qui développant sublséquiemment,, ceFi
notion-, élémientaireýs, aideront puissaimment titn jour
à la solution de plusieurs de tics clu,,stioiis en liii-
ge. Les questions de confédération, d'autonomnie

p)rovinlciale, de fédération impériale, d'anncxion,
d'indépendance même, se résoudront beaucoup)
par 'ýa science économique bien entendue.



Verrninons, Cil dikant, à la louange (le la scienIce
icconomîoiue (1u'cile met l'onidre dans le monde de
lit richessc.

L.'ordre, c'est le rnede la loi.

La loi procède dJiiivmn e la volonté dt;
divin législateur.

L'Econiomie Politique Pi -octire donc, il sa maniè.
.-c, le iègne de Dieu sur la tenre.règne qui doit être
.1otrc unique ambition.
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